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nées seront dites. Chacun de ces jours-là, les litanies d". 
Sacré-Cœur, approuvées par Notre autorité, seront jointes 
aux autres invocations. Le dernier jour on récitera la for
mule de consécration que Nous vous envoyons, Vénérables 
Frères, en même temps que ces lettres.

Comme gage des faveurs divines et en témoignage de 
Notre bienveillance, Nous accordons très affectueusement 
dans le Seigneur la bénédiction apostolique à vous, à votre 
clergé et au peuple que vous dirigez.

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 25 mai de l’année 
1899, de Notre pontificat la vingt-deuxième.

LÉON XIII PAPE.

Son ntlllté morale

. Aurélien Scholl, écrivain très peu chrétien, a écrit, dans 
le Matin, les souvenirs de sa jeune use.

A partir de sept ans, sa bonne mère l’avait envoyé a confesse, 
u Mon directeur, mort depuis bien des années, dit M. A. Scholl, 
je le vois encore... Il s’sppelait l’abbé Dudouble et il était curé 
de la cathédrale Saint-André, à Bordeaux.

• Or, je le déclare hautement, je n’ai jamais rencontré de plus 
honnête homme. Je me rappelle parfois ses conseils quand il 
s’asseyait dans un coin de ia sacristie où il écoutait ma confei 
sien, et il me vient des regrets de ne les avoir pas suivis à la 
lettre. Oh ! le jour où j’avouai que j’avais lu les Contes de Vol
taire, quel pli sur son front, quelle douleur dans son regard : 
Mon enfant,me dit-il,ne salissez pas si tôt votre mémoire. Quand 
l’obscurité s’établit dans un jeune cerveau frêle, impressionna
ble, elle n’en sort plus. Il est hanté de visions impures ; elles 
l'obsedent et il ne peut plus les chasser. L’esprit s’abaisse, s’avi
lit A l’âge où l’enfant doit être un homme, il n’est devenu 
qu’une bête brûte. »

Combien d’hommes, après M. Scholl, ont pu souvent vérifier 
là justesse des appréciations du vieu. prêtre, et regretté à bon 
droit de n’avoir pas suivi les conseils de la religion de leur 
enfance I
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